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Chers collègues,

Il n’y a pas si longtemps une douzaine 
d’entre nous étaient en train de se rencontrer 
pour faire une demande de financement 
afin de mettre en place le Centre. Depuis 
ce temps, nous avons été en mesure 
d’accomplir de grandes choses ensemble et 
je suis extrêmement reconnaissante à tous 
mes collègues qui ont travaillé si fort à faire 
du Centre un succès. 

Les énoncés des missions ont toujours 
tendance à être un peu prétentieux, mais nous 
avons été à la hauteur des nôtres. La recherche 
est au cœur de nos activités et il est excitant 
de faire partie d’un groupe d’académiques qui 
aspirent à l’excellence en poursuivant l’idéal 
d’une compréhension plus profonde des 
enjeux reliés à la pratique de la citoyenneté 
démocratique et du fonctionnement effectif 
de la démocratie électorale. 

Nous sommes aussi très chanceux 
d’avoir un groupe d’étudiants qui partagent 
notre passion. Le printemps dernier, 
certains étudiants de maîtrise et de doctorat 
se sont ralliés pour produire des affiches 
pour la visite de Normand Labrie, directeur 
scientifique du FRQ. C’était quelque chose 
de voir toute la recherche innovatrice qui 
se produit, non seulement par les post-
doctorants et les doctorants, mais aussi par 
nos étudiants à la maîtrise. 

En plus de mener des recherches 
visant les standards internationaux les 
plus élevés et d’investir dans la formation 
de nos étudiants, nous sommes dévoués 
à contribuer et à joindre la vie publique 
à travers nos recherches. Nous pouvons 
être particulièrement fiers des activités que 
nous avons organisées autour de l’élection 
de l’automne dernier.  Les membres du 
Centre ont joué un rôle de leader dans le 
développement d’outils d’éducation civique 

pour aider les électeurs à en apprendre plus 
à propos des enjeux et du fonctionnement 
du système électoral. La boussole électorale 
du Québec a été un immense succès en 
attirant près d’un demi-million de personnes 
sur le site. Tout juste après l’élection, nous 
avons organisé une table ronde à propos de 
l’élection et ensuite presque tous les membres 
du Centre ont participé à un colloque sur 
l’élection. Un livre basé sur nos recherches, 
Les Québécois aux urnes, sous la direction de 
Frédérick Bastien, Éric Bélanger et François 
Gélineau, a été publié ce mois-ci aux Presses 
de l’Université de Montréal. Chapeau!

Je suis très  heureuse d’accueillir 
Dietlind en tant que nouvelle directrice. 
Elle a plusieurs idées excitantes et j’ai hâte 
de voir le Centre devenir de plus en plus 
fort.

Sincèrement, 
Elisabeth Gidengil 

Un message de la directrice fondatrice, 
Elisabeth Gidengil 
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Lettre de la nouvelle directrice

Dietlind Stolle

Chères lectrices et chers lecteurs, 

J’espère que vous avez tous profité d’un 
été productif et rafraîchissant! Le Centre vise 
encore haut cette année! Cette infolettre et 
le nouveau look pour notre site web (à venir 
bientôt!) marquent notamment le début 
d’une année excitante remplie d’activités. 
Clairement, les événements politiques 
qui nous entourent font en sorte que 
notre travail est de plus en plus pertinent 
alors que nous essayons de comprendre 
comment encourager l’engagement 
civique, comment les décideurs publics et 
les gouvernements réagissent à la montée 
des diversités ethnique et religieuse 
et comment les publics occidentaux 
expriment leur scepticisme politique, pour 
ne mentionner que ceux-ci. La corruption 
devrait aussi faire partie de cette liste. Les 
activités prévues cette année (voir cette 
infolettre) donneront un grand coup de 
pouce à notre créativité. Nous faisons 
aussi appel à vous pour de nouvelles idées! 
       Je suis vraiment emballée et fière de 
servir le Centre en tant que nouvelle 
directrice, un rôle devenu bien plus facile 
après le passage d’Elisabeth Gidengil à 
la barre du Centre grâce à son travail 
assidu, mais aussi avec l’aide de Sara 
Vissers en tant coordonnatrice, des 

contributions du comité-directeur et avec 
votre engagement! Maintenant que nous 
avons sécurisé les fondations du Centre, 
nous pouvons commencer à voir grand.  
         Voici certains des buts à long terme sur 
lesquels nous voudrons réfléchir dans un 
avenir proche. Alors que nous produisons 
des recherches de pointe dans les domaines 
des études électorales, de la communication 
politique, de la participation politique et de 
la diversité, nous pouvons chérir encore une 
fois de plus le caractère interdisciplinaire 
de notre Centre. Nous allons peut-
être essayer de construire un parcours 
interuniversitaire pour les programmes de 
maîtrise et de doctorat en comportement 
politique et communication en offrant une 
formation plus concentrée dans le champ 
de la méthodologie et potentiellement 
dans une autre discipline (ex. : psychologie, 
neuroscience, biologie, économie, 
etc.). Dans le même ordre d’idées, nous 
allons penser à comment le Centre peut 
permettre à ses professeurs de suivre des 
formations, soit au niveau de la méthode 
ou de la théorie. Cela pourrait se faire en 
facilitant une sabbatique de recherche ou 
un programme spécial de formation qui 
inclurait des aspects méthodologiques 

ou dans une nouvelle discipline.  
      Nous devrions aussi investir plus 
sérieusement dans notre laboratoire 
de communication, bâtir une base de 
données communes de sujets-étudiants 
universitaires, des archives des bases de 
données récoltées de diverses sources, 
développer de nouvelles technologies 
et de nouveaux programmes afin de 
réellement rendre notre laboratoire 
un lieu unique interuniversitaire.  
   De plus, nous devrions renforcer nos 
liens avec le public et démontrer, avec l’aide 
de meilleures stratégies, la signification 
de notre recherche et de notre travail 
sur l’amélioration de la construction de 
politiques publiques. Alors que nous avons 
déjà montré notre créativité en organisant 
des tables-rondes, en développant des 
outils en ligne d’éducation publique, en 
écrivant des feuillets de recherche et 
des éditoriaux liés à la recherche... Peut-
être voudrions-nous aussi travailler 
avec des artistes locaux afin de créer 
des visuels pour diffuser nos travaux. 
Nous pouvons aussi investir davantage 
dans des outils directs de mobilisation 
politique des jeunes et des groupes 
désavantagés au sein de la population.  
    Les possibilités sont presque infinies.
Nous pouvons espérer une année remplie 
d’énergie et d’idées qui vont nous inspirer 
de nouvelles avenues de recherche, de 
meilleures solutions aux problèmes 
politiques, des collaborations plus étendues 
et des événements stimulants! 

Sincèrement,  

 
 

dietlind.stolle@mcgill.ca

http://profs-polisci.mcgill.ca/stolle/

Réseau pour les études de 
la citoyenneté 
Antoine Bilodeau 

Les 27 et 28 juin derniers, au nom 
du Centre, je suis allé à une rencontre du 
CEVIPOF à l’Institut d’études politiques 
de Paris. Cette rencontre rassemblait des 
universitaires de France (Manlio Cinalli, 
Réjane Sénac – IEP-Paris), de Suisse (Marco 
Giugi – Genève), de Belgique (Dirk Jacobs 
– ULB), du Royaume-Uni (Maria Grasso – 
Sheffield), des États-Unis (David Jacobson, 
Floride du Sud) et du Canada pour 
discuter du développement d’un réseau 
d’universitaires intéressés aux enjeux reliés 
à diverses dimensions de la citoyenneté : 
le Réseau pour les études de la citoyenneté 
(Network for Citizenship Studies – NCS).

 La première journée de rencontre a 
été dédiée au partage de nos différentes 
impressions dans le champ des études de 
la citoyenneté et à en apprendre sur les 
travaux de recherché des autres. L’objectif 
du NCS est de connecter entre eux les 

chercheurs intéressés aux études de la 
citoyenneté, d’encourager de nouvelles 
collaborations et des initiatives de recherche 
ainsi que l’organisation d’une école d’été 
en études de la citoyenneté à l’été 2015. 
 

Lancement du livre 

Les Québécois aux urnes: les partis, 
les médias et les citoyens en campagne 
(Les Presses de l’Université de Montréal), 
édité sous la direction de membres du 
CECD, Frédérick Bastien (Université 
de Montréal), Éric Bélanger (Université 
McGill) et François Gélineau (Université 
Laval) est disponible le 7 novembre. Ce 
livre examine le contexte, la campagne et 
le comportement électoral des citoyens 
lors de l’élection québécoise de 2012 tout 
en incorporant une quantité importante 
de recherches empiriques et d’analyses 
comparées qui incluent notamment des 
données des projets Making Electoral 
Democracy Work, Comparative Provincial 
Election Project, et de la Boussole électorale. 
Cet ouvrage représente un effort collectif 

et interdisciplinaire impliquant plusieurs 
membres du CECD et d’autres chercheurs 
qui sont experts en élections et en politique 
québécoise. Les Québécois aux urnes marque 
non seulement une contribution importante 
à l’étude de la politique au Québec, mais 
aide aussi à entretenir des débats plus vastes 
concernant la politique électorale.

Nouvelles

Introduction à l’infolettre
Chères lectrices et chers lecteurs,

Je suis choyée de pouvoir vous 
présenter la première édition de l’infolettre 
du CECD. Nous avons l’intention d’en 
faire une publication bi-annuelle comme 
moyen de communication pour vous faire 
connaître les dernières nouvelles du Centre 
ainsi que l’avancement des travaux de nos 
membres. Dans cette première édition, 
nous voudrions aussi faire une annonce 
spéciale reliée au site web, une nouvelle 
version est en cours de construction ainsi 
qu’un nouveau logo pour le Centre que 
vous pouvez voir ici sur la page couverture. 
Notre logo rassemble deux aspects : le 
type de recherches que nous produisions 
(graphiques) ainsi que le fait que nous 
étudions les gens. 

Comme vous le savez, le CECD – 
le Centre pour l’étude de la citoyenneté 
démocratique – est un centre inter-
universitaire qui rassemble un groupe 
de chercheurs interdisciplinaires afin de 
faire face aux défis auxquels la citoyenneté 
démocratique fait face dans un monde qui 
évolue rapidement. Le Centre a été établi 
en 2008 sous le leadership d’Elisabeth 

Gidengil. Au mois de juin dernier, Dietlind 
Stolle est devenue la nouvelle directrice du 
Centre alors qu’elle est professeure associée 
en science politique à l’Université McGill 
à Montréal. Elle travaille sur l’engagement 
civique, la participation politique, le 
comportemnet électoral et la diversité (voir 
sa lettre en page 2). Le Centre comprend 
actuellement 23 professeurs et 74 étudiants 
provenant de cinq universités québécoises 
ainsi que 11 membres associés du Canada 
et à l’international. 

Les objectifs principaux du Centre sont 
de promouvoir la recherche scientifique 
sur des questions fondamentales reliées à 
la citoyenneté démocratique, de contribuer 
aux débats sur les politiques publiques 
pour le renforcement de la démocratie au 
Canada et à l’étranger, de prendre un rôle 
de leader dans le développement de grands 
projets de recherche qui traversent les 
frontières et de fournir un environnement 
qui s’enrichit au fil des formations et des 
ateliers pour les étudiants des 2e et 3e 
cycles et les chercheurs post-doctoraux. Les 
recherches réalisées au Centre fournissent 
des analyses en profondeur sur une 
panoplie de questions pertinentes qui se 
concentrent sur trois axes : les citoyens et la 
représentation démocratique, l’engagement 

civique, et, la diversité et la citoyenneté 
démocratique. 

Cette première édition de l’infolettre 
du CECD souligne les progrès faits dans ces 
domaines de recherche et offre une revue 
de certaines recherches qui prennent place 
au Centre en ce moment. Cette infolettre 
offre aussi des informations à jour à propos 
des activités du Centre. Plus d’informations 
sur l’histoire, la structure et les activités 
peuvent être trouvées sur notre site web 
(http://csdc-cecd.mcgill.ca/ –  le nouveau 
site web sera bientôt disponible) et sur notre 
page Facebook (https://www.facebook.
com/groups/CSDC.CECD/). Finalement, 
j’aimerais vous inviter à transmettre vos 
réactions et vos commentaires à propos 
de l’infolettre, et même de nouvelles idées 
et suggestions pour la prochaine édition à  
sara.vissers@mcgill.ca .

Sincèrement,
Sara Vissers

Chercheure associée  
et coordonnatrice

mailto:dietlind.stolle%40mcgill.ca?subject=
http://profs-polisci.mcgill.ca/stolle/
http://electoraldemocracy.com/
http://electoraldemocracy.com/
http://cpep.ualberta.ca/
http://cpep.ualberta.ca/
http://www.boussoleelectorale.ca/
http://csdc-cecd.mcgill.ca/
https://www.facebook.com/groups/CSDC.CECD/
https://www.facebook.com/groups/CSDC.CECD/
mailto:sara.vissers%40mcgill.ca?subject=
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Annonces
Nouvelles nominations

Le comité- 
directeur 
a nommé 
François 
Gélineau 
comme 
directeur 
associé. 
François est 
le titulaire de 
la Chaire de 
recherche sur 
la démocratie 

et les institutions parlementaires et 
professeur associé au département de 
science politique à l’Université Laval. 

Le Centre 
accueille 
un nouveau 
membre 
régulier : Sven-
Oliver Proksch. 
Il est professeur 
assistant 
en science 
politique à 
l’Université 
McGill. 
Il étudie 

comment les institutions démocratiques 
influencent le comportement stratégique des 
gouvernements, des partis politiques et des 
membres individuels des parlements.    

Le Centre 
aimerait 
souhaiter la 
bienvenue à 
notre nouveau 
membre associé, 
Peter Loewen, 
professeur 
assistant en 
science politique 
à l’Université de 

Toronto à Mississauga et directeur du Centre 
pour l’étude des États-Unis à la Munk School 
of Global Affairs. Peter a plusieurs intérêts 
de recherche reliés au Centre. Il utilise les 
méthodes expérimentales et les sondages pour 
expliquer les différences individuelles dans le 
comportement politique entre les gens, mais 
aussi dans la prise de décision chez les élites 
politiques. 

Sous les projecteurs

Féliciations à Elisabeth Gidengil
La fondatrice du CECD, Elisabeth 

Gidengil, a été élue à la Société royale du 
Canada  en tant que membre à l’Académie 
des sciences sociales. 

Félicitations à André Blais pour le prix 
Donald Smiley 

André Blais et son co-auteur William 
Cross ont remporté le prix Donald 
Smiley pour 2013 lors du congrès annuel 
de l’Association canadienne de science 
politique pour leur livre Politics at the 
Centre: The Selection and Removal of 
Party Leaders in the Anglo Parliamentary 
Democracies  (Presses de l’Université 
d’Oxford, 2012).

Prix de la meilleure communication du 
CECD

Alexandre Blanchet (doctorant, UdeM) 
a gagné le prix de 500$ au colloque étudiant 
annuel du CECD pour sa communication 
: « Le développement de la connaissance 
politique ».

Prix pour les posters étudiants 
Benjamin Ferland (doctorant, McGill) 

a reçu une mention spéciale pour son 
poster « Why do SMP electoral systems 
foster ideological congruence? » présenté au 
congrès annuel de l’Association canadienne 
de science politique de 2013 à Victoria en 
Colombie-Britannique.

Bourses pour les échanges 
internationaux

Benjamin Ferland (doctorat, McGill) 
et Eric Guntermann (doctorat, UdeM) 
ont reçu une bourse du Centre pour les 
échanges internationaux visant à les aider 
à poursuivre leurs recherches pour leur 
thèse de doctorant dans une université 
à l’étranger. Eric a séjourné à Barcelone 
à l’Université Pompeu Fabra pendant 6 
mois (voir son entrevue à la page 12) et 
Benjamin est présentement à l’Université 
de Californie – Riverside pour mener ses 
recherches sur la satisfaction démocratique 
avec les professeurs Shaun Bowler et Indridi 
Indridason.

 

Bourses estivales de démarrage 
de recherche 2013

Negativity, Physiological Reactions, and Political 
Orientations: A Comparative Pilot Study
Patrick Fournier (UdeM), Stuart Soroka 
(McGill), Lilach Nir (Université hébraïque de 
Jérusalem)

Study of Big Data: Web Politics 
Université Laval: Thierry Giasson, Marc-
André Bodet, François Gélineau, Pierre-
Yves Langlois, et Yannick Dufresne 

Invités au CECD

Tamar de Waal, doctorante, Université 
d’Amsterdam – Septembre-Janvier 2014
Intérêts de recherches: théorie légale, 
démocratie libérale, intégration civique, 
multiculturalisme et les théories de la 
citoyenneté. 

Louise Donker, doctorante, Université de 
Liverpool – Janvier-Avril 2014
Intérêts de recherche: Genre, 
représentation médiatique. 

Aaron Martin, professeur assistant, 
Université de Melbourne – Avril-Mai 2014
Intérêts de recherche: jeunes, opinion 
publique, politiques publiques.

Bolette Danckert, doctorante, Université 
de Copenhague – Janvier-Avril 2014
Intérêts de recherche: Effets de la diversité 
ethnique sur les attitudes interethniques et 
les opinions politiques. 

Chercheures invitées 

Ailsa Henderson, professeure, Université 
d’Édimbourg – Février 2014
Intérêts de recherche: Les cultures 
politiques dans les états fédéraux et 
multi-nationaux, l’identité nationale, le 
fédéralisme, la dévolution et le design 
institutionnel  

Emily Falk, professeure assistante en 
communication, Université du Michigan – 
Avril 2014
Intérêts de recherche : Psychologie 
des médias, la santé et les médias, la 
communication et la neuroscience

Nommez cette infolettre!

Ceci est notre première infolettre et 
pour l’instant, elle est simplement nommée 
« Infolettre ». Toutefois, nous aimerions lui 
donner un nom et en faire une institution. 
Veuillez envoyer vos idées de noms à 
Sara Vissers (sara.vissers@mcgill.ca) et 
nous allons sélectionner les meilleures 
suggestions afin que pour que les membres 
du Centre votent en ligne pour choisir le 
meilleur nom. Le gagnant recevra un prix. 

Représentants étudiants
 

Veuillez contacter vos représentants 
étudiants si vous avez des inquiétudes ou 
des idées à propos du Centre :  
 
• Représentant des étudiants de 2e et 3e 
cycles : Alexandre Blanchet (UdeM)  
 alexandre.blanchet@gmail.com  
• Vice-représentant des étudiants de 2e et 
3e cycles : Charles Tessier (Laval) 
 charles.tessier.1@ulaval.ca 
•Représentant sénior : Chris Chhim 
(McGill) chris.chhim@mail.mcgill.ca 
 
• Représentants sur les autres campus : 
Philippe Duguay (UQAM) duguay.
philippe@courrier.uqam.ca  
Kerry Tannahill (Concordia) 
kerrytannahill@gmail.com   
Holly  Garnett (McGill) 
 holly.garnett@mail.mcgill.ca

Bourses de démarrage de 
recherche 

Deux fois par année, le Centre ouvre 
un appel de candidatures pour des bourses 
pour débuter un projet de recherche auprès 
de ses membres réguliers et collaborateurs. 
Ce financement, allant jusqu’à 7 500$ 
est alloué sur une base compétitive et 
veut encourager de nouvelles initiatives 
de recherche en allouant des fonds aux 
chercheurs qui veulent esquisser un 
nouveau projet. L’accent est mis sur les 
projets qui touchent plusieurs thèmes et 
disciplines et qui incluent de nouvelles 
collaborations. Un rappel sera fait par 
courriel. Date limite pour les  
candidatures : le 15 décembre 2013.

Appel de communications : 
Atelier Pré-AISP sur les citoyens, 
les partis et les contextes 
électoraux

Les projets Making Electoral 
Democracy Work (MEDW) et Electoral 
Integrity Project ainsi que la section 
recherche sur les élections, les citoyens et 
les partis de l’Association internationale 
de science politique (AISP) organisent un 
atelier d’un jour se déroulant le vendredi 
18 juillet 2014 à Montréal, juste avant le 
congrès mondial de l’AISP, afin d’examiner 
le thème : « Citoyens, partis et contextes 
électoraux ». Les organisateurs de l’atelier 
sont les professeurs Elisabeth Gidengil 
(Université McGill) et Dr. Ferran Martinez 
I Coma (Université de Sydney). Cet atelier 
souhaite la bienvenue aux propositions de 
communications qui utilisent plusieurs 
méthodes et approches et, qui cherchent 
à résoudre diverses questions : quel 
est l’impact des règles électorales et de 
l’intégrité électorale sur la participation 
des citoyens, plus spécialement le taux de 
participation électorale et le militantisme 
dans les campagnes; sur la représentation, 
plus spécialement sur la reddition de 
comptes des élus aux citoyens; sur le choix 
de vote et le comportement électoral; et, 
sur le comportement des partis politiques ?  
             Les communications devraient 
inclure le(s) nom(s) et l’affiliation 
institutionnelle des auteurs, un titre et 
court résumé de 100 mots. Elles peuvent 
être soumises en ligne sur le site web: 
http://www.electoralintegrityproject.com/ 
Vous pouvez écrire à electoralintegrity@
gmail.com si vous avez des questions. 
IPSA:  www.ipsa.org/fr

Appels de panels : Co-parrainés 
avec l’ACSP

Le Centre pour l’étude de la citoyenneté 
démocratique accueille des propositions 
pour l’organisation de panels reliés à l’un 
des axes de recherche du Centre pour le 
prochain colloque annuel de l’Association 
canadienne de science politique qui aura 
lieu du 27 au 29 mai 2014 à l’Université 
Brock en Ontario (Canada). Les ateliers 
qui donneraient lieu à la publication d’un 

ouvrage collectif ou à une édition spéciale 
d’une revue scientifique sont spécialement 
bienvenus, tout comme les ateliers qui 
seraient co-commandités avec d’autres 
centres de recherche. Il faut noter que du 
support administratif sera offert pour aider 
à l’organisation du panel ou de l’atelier. 
Les propositions devraient inclure une 
brève description (maximum 2 pages), 
une estimation du budget et une liste de 
participants potentiels et devraient être 
envoyés à : sara.vissers@mcgill.ca . La date 
limite pour l’envoi de propositions est le 15 
novembre 2013. 

Appel de communications: 
Atelier sur l’utilisation de la 
méthode expérimentale pour 
étudier le vote

Making Electoral Democracy Work 
(MEDW: http://electoraldemocracy.com) 
et le CECD organisent un atelier de deux 
jours les 28 et 29 mars 2014 à Montréal afin 
de discuter des expériences sur le vote. Les 
organisateurs de l’atelier sont André Blais, 
professeur à l’UdeM, Jean-François Laslier 
professeur à l’École d’économie de Paris et au 
CNRS et Karine Van der Straeten de l’École 
d’économie de Toulouse et du CNRS. Des 
membres de l’institut SOM (Société Opinion 
et Média) vont également contribuer. 
L’objectif de cet atelier est de présenter les 
expériences sur le vote qui sont conduites à 
l’intérieur, mais aussi à l’extérieur de l’enceinte 
du projet MEDW ainsi que de discuter 
des enjeux méthodologiques associés 
avec ces types d’expérience.     	          
   L’appel de communications est terminé 
depuis le 1er octobre. Les communications 
qui seront sélectionnées seront avisées de 
leur inclusion dans le programme le 1er 
novembre 2013. 
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La Charte des valeurs québécoises 
proposée par le gouvernement Marois 
prétend dénouer une crise. Selon notre 
première ministre, le multiculturalisme 
aurait conduit à des attentats à la bombe 
en Grande-Bretagne. Les propos du 
ministre Bernard Drainville (« Le temps est 
venu de nous rassembler autour de valeurs 
communes  ») suggèrent que la société 
québécoise est déchirée par les différences 
religieuses et culturelles. En vertu de la 
Charte, l’interdiction des « signes religieux 
ostentatoires  » toucherait directement les 
minorités religieuses comme les Juifs, établis 
au Québec depuis des centaines d’années. 
Toutefois, la principale source d’inquiétude 
concerne les musulmans (hidjab, niqab), 
les sikhs (turban), ainsi que les pratiquants 
d’autres religions non occidentales. Au 
Québec, ce sont surtout les immigrants et 
leur famille qui pratiquent ces religions. À 
travers la Charte des valeurs québécoises, 
le gouvernement Marois nous dit que la 
menace présentée par les immigrants et les 
valeurs « indésirables » qu’ils véhiculent est 
si extrême qu’elle oblige les fonctionnaires 
de l’État à restreindre grandement leur 
liberté d’expression. Cependant, les 
recherches que nous avons menées sur les 
programmes multiculturels fédéraux et 

québécois ne révèlent aucune « crise ». Les 
immigrants ne demandent qu’à participer à 
la vie économique, politique et sociale ici, et 
à adopter les « valeurs québécoises », même 
si cela ne se traduit pas nécessairement par 
l’adoption d’un code vestimentaire laïque.

«  Le multiculturalisme  » est une 
politique officielle instaurée depuis plus 
de 40 ans au Canada, mais sa définition a 
beaucoup changé au fil du temps. Depuis 
le début des années 2000, les fonds 
multiculturels du fédéral et du Québec sont 
presque tous octroyés à des organismes 
offrant des services aux immigrants, qui 
viennent en aide à des nouveaux venus 
d’origines très diverses, et encouragent donc 
leur intégration plutôt que leur isolement. 
Ces groupes aident les arrivants à prendre 
place au sein de la société québécoise 
par des cours de langue, des conseils sur 
la recherche d’emploi et le placement, 
ainsi que l’éducation civique. Une grande 
partie de la clientèle de ces organismes se 
compose d’immigrants d’Afrique du Nord 
et d’Asie du Sud-Ouest qui sont de religion 
islamique, sikhe, bahá’íe ou d’une autre 
confession avec laquelle de nombreux 
Québécois ne sont pas familiers. En fait, 
cette incarnation du « multiculturalisme » a 
plutôt contribué à transmettre les « valeurs 
québécoises  » auprès de ces groupes au 
cours de la dernière décennie. Pour citer un 
leader immigrant « les programmes doivent 
encourager et appuyer toutes les initiatives 
qui nous permettent de faire profiter la 
société de nos richesses  ». Les groupes de 
«  nouveaux immigrants  » ne reçoivent 
pas et ne recevront probablement jamais 
le genre de soutien gouvernemental fondé 
sur l’ethnicité qu’ont offert par le passé les 
modèles antérieurs du multiculturalisme.

Les nouveaux immigrants n’ont 
d’ailleurs jamais demandé un tel soutien. 
Les entretiens réalisés dans le cadre de 
nos recherches ont révélé que dans la 
grande majorité des cas, les immigrants 
adhèrent avec enthousiasme à une pleine 
participation à la société québécoise. Un 
immigrant nous a dit « vous devez souscrire 
aux valeurs du pays qui vous accueille. 
[…] Il y a des points sur lesquels nous 
sommes d’accord : l’amour de la famille, les  

enfants, l’éducation, le respect des valeurs 
démocratiques. Certains pays n’adoptent 
pas ces valeurs et vivre ici, c’est accepter ces 
valeurs démocratiques. »

Les interviewés exprimaient souvent 
le désir de mieux parler français, d’avoir 
davantage accès à des possibilités d’emploi 
et de prendre part à la vie politique et 
sociale de leur nouvelle patrie. Parmi les 
critères qui les attirent au Québec, les 
nouveaux immigrants mentionnent entre 
autres le système politique et économique 
ouvert et, oui, l’égalité des hommes et des 
femmes. Habituellement, les immigrants 
choisissent le Québec justement parce qu’ils 
recherchent les conditions de vie propres à 
une société ouverte et laïque, et veulent fuir 
un pays qui approuve un symbole religieux 
pour en interdire un autre.

Le Québec est une société diversifiée. 
Nos citoyens ont diverses origines, 
différentes couleurs de peau et différentes 
pratiques religieuses, voire aucune. Les 
«  valeurs  » qu’il vaut la peine d’appuyer 
reconnaissent et célèbrent ces différences 
et protègent la liberté d’expression et de 
religion. Interdire certains signes religieux 
n’est pas un synonyme de laïcité ni de 
neutralité. Cela va à l’encontre des valeurs que 
chérissent, à tout le moins, nos immigrants.  

Contact:
benjamin.forest@mcgill.ca 
patrizia.barbone@mail.mcgill.ca 

Benjamin Forest est membre du Centre 
pour l’étude de la citoyenneté démocratique 
et professeur adjoint au Département de 
géographie de l’Université McGill. Patrizia 
Barbone est étudiante au doctorat, dans le 
même programme.

L’opinion émise dans ce billet n’engage 
que son auteur et ne représente pas 
nécessairement celle de l’Infolettre.

Cet article a aussi été publié le 27 septembre 
dans La Presse.

Les immigrants adhèrent aux « valeurs québécoises ». Pourquoi pas 
le PQ?  | par Benjamin Forest et Patrizia Barbone

Image tirée du site web du gouvernement du Québec 
sur la Charte qui indique les symboles religieux 
ostentatoires qui sont inacceptables pour les 
travailleurs du secteur public. 

Séries de conférences 
2013-2014

Les conférences de l’an passé ont été un 
immense succès (voir page 8 pour un survol 
des présentations de l’an passé). Cette année, 
le Centre accueillera plusieurs chercheurs 
des niveaux local et international dans 
plusieurs champs de la science politique. 
Pour ceux et celles qui aimeraient participer, 
mais qui ne peuvent être présents sur place, 
nous avons créé une salle de conférence 
web à travers Adobe connect. Vous pouvez 
joindre la salle via : https://connect.mcgill.
ca/r7fmip91a3e/ Avant de joindre la 
conférence, il est utile de tester la connexion 
(https://connect.mcgill.ca/common/help/
en/support/meeting_test.htm). Toutes les 
conférences sont à la Thomson House sauf 
avis contraire, et sont suivies d’une réception.  
 
Preferences for European Social Policy 
in Times of Crisis  
Jeudi le 26 septembre, 14h30
Laurie Beaudonnet (UdeM) 

How Voters Evaluate Coalition 
Governments: Evidence from Germany
Jeudi le 26 septembre, 13h30
Sven-Oliver Proksch (McGill)

The Emotional Act of Voting – Memory, 
emotions, and electoral behaviour
Vendredi le 25 octobre, 14h00 
Michael Bruter et Sarah Harrison (London 
School of Economics and Political Science)

La ségrégation ethnique des Noirs et la 
qualité des quartiers au Canada
Vendredi le 1er novembre, 14h00 
Zoua Vang (McGill)

The Puzzle of Double European Union 
Referendums (co-organisé avec le Centre 
d’excellence sur l’Union européenne)
Jeudi le 14 novembre, 15h30-17h00
Ece Ozlem Atikcan (ULaval)

L’impact de la diversité : La dimension 
(souvent) manquante du contact 
intergroupe*
Vendredi le 13 décembre, 14h00
Miles Hewstone (Université de Oxford)
*Lieu à déterminer

Semestre d’hiver, titres à déterminer:

Donald Green (Columbia)
Vendredi le 10 janvier, 14h00

Marc Hetherington (Vanderbilt)
Vendredi le 24 janvier, 14h00
 
Ailsa Henderson (Edinburgh)
Vendredi le 7 février, 14h00
 
Markus Prior (Princeton)
Vendredi le 7 février, 14h00

Peter Loewen (Université de  Toronto)
Vendredi le 14 mars, 14h00

Karine van der Straeten (École 
d’économie de Toulouse)
Vendredi le 27 mars, 14h30

Scott Althaus (University of Illinois at 
Urbana Champaign) Vendredi le 11 avril, 
14h00

Emily Falk (Université de Michigan)
Vendredi le 17 avril, 14h30

Aaron Martin (Université de Melbourne)
Vendredi le 2 mai, 14h00

Événements co-parrainés

Ateliers sur le vote stratégique avec 
L’apathie c’est plate
Le Centre a développé un jeu sur 
le vote en partenariat avec Making 
Electoral Democracy Work (http://
electoraldemocracy.com/)  et L’apathie c’est 
plate (http://www.apathyisboring.com). 
L’activité sera intégrée aux ateliers sur 
l’engagement civique de L’apathie c’est plate 
qui visent les jeunes adultes dans plus de 20 
locations au Canada. 

Conférence Beaverbrook par Al Gore 
Le CECD co-parraine la conférence 

annuelle Beaverbrook (Media@McGill) 
qui sera donnée cette année par Al 
Gore. Cette conférence, ayant pour 
titre « La technologie et le futur de la 
démocratisation » aura lieu le 5 novembre. 
 
Atelier sur la représentation et l’égalité

La Fondation Trudeau en coopération 
avec plusieurs autres partenaires tels que 
le CECD, Equal Voice, l’Institut de droit 
parlementaire et l’Institut de recherche en 
politiques publiques organisent un atelier sur 
la représentation et l’égalité. L’atelier aura lieu 
le 20 novembre 2013 à l’Université McGill. 
L’atelier comprendra quatre panels : (1) la 
balance hommes/femmes au Parlement 
(2) la diversité ethnoculturelle dans la 
politique canadienne (3) la création des 
frontières électorales et (4) la justice au sein 
du militantisme dans les partis politiques et 
lors des campagnes électorales.  http://www.
trudeaufoundation.ca/2013conference/.

Série de conférences sur la diversité
Le CECD co-parraine une série de conférences 
sur la diversité en 2013-2014. Les conférences 
se concentrent  sur les recherches sur la 
diversité et la citoyenneté démocratique et 
auront lieu à l’université Concordia. Pour plus 
de détails, voir : http://www.im.metropolis.net/
frameset_e.html 

Colloque international : La Condition 
participative 

Le Centre co-parraine le colloque sur 
les médias et la condition participative 
qui est organisé par Media@McGill et qui 
aura lieu au Musée d’art contemporain de 
Montréal les 15 et 16 novembre prochains. 
Un des objectifs du colloque est d’étudier, 
dans une perspective critique, la relation 
entre les nouvelles possibilités offertes 
par les médias interactifs et la réalisation 
(ou la diminution) de la participation 
démocratique. Info : http://www.pcond.ca/

Atelier sur l’engagement électoral 
et civique chez les communautés 
immigrantes du Canada 
 Le Centre co-parraine un atelier sur 
l’engagement électoral et civique des 
immigrants organisé par l’Institut de 
recherche en politique publique à Toronto le 
25 octobre prochain. L’organisme Samara et la 
fondation Maytree participent aussi à l’atelier.

Événements à venir Commentaire

mailto:benjamin.forest%40mcgill.ca%20?subject=
mailto:patrizia.barbone%40mail.mcgill.ca?subject=
 https://connect.mcgill.ca/r7fmip91a3e/
 https://connect.mcgill.ca/r7fmip91a3e/
http:// electoraldemocracy.com/ 
http://www.apathyisboring.com
http://www.trudeaufoundation.ca/2013conference/
http://www.trudeaufoundation.ca/2013conference/
http://http://www.im.metropolis.net/frameset_e.html
http://http://www.im.metropolis.net/frameset_e.html
http://www.pcond.ca/


8 9

Événements passés
Moments marquants
 de 2013

De la protection des arbres à l’occupation 
des rues en Turquie : comprendre les 
manifestations au parc Gezi

Le 20 juin, le CECD a organisé un 
midi-conférence sur les manifestations 
estivales en Turquie. Les conférenciers 
étaient Cem Utku Duyulmus (Université 
McGill), Sule Bayraktar  (Université de 
Montréal) et Mike Medeiros (Université 
de Montréal). La discussion s’est 
concentrée sur (1) les paramètres des 
politiques publiques faisant en sorte que le 
gouvernement AKP a été le déclencheur des 
protestations en Turquie, (2) les doléances 
démocratiques reliées à la diversité ainsi 
que (3) les manifestations en cours à 
la lumière des dynamiques électorales. 
Video: https://connect.mcgill.ca/p7duprbrz9t/

« Génétique, neuroscience et politique 
internationale » par Rose McDermott 

Le 13 juin, Rose McDermott (Université 
Brown) est venue donner une conférence 
dans le cadre des Speaker Series du 
CECD sur les liens entre la biologie et la 

science politique. Elle a souligné le rôle 
que les gènes jouent dans les préférences 
politiques individuelles sur le spectre 
libéral-conservateur et a démontré les 
effets systématiques et hiérarchiques de 
l’idéologie politique sur une vaste étendue 
de comportements politiques et sociaux. 
Ces différences se manifestent dans des 
domaines aussi diversifiés que les réponses 
émotionnelles, la réactivité physiologique 
et le focus attentionnel de base dans des 
domaines variés tels que le militaire et la 
défense, l’immigration et les politiques de 
reproduction en santé. 

 
 
« Une expérience in-situ sur le vote 
évaluatif » par Jean-François Laslier

Le 14 mai, 
le CECD et 
la Chaire de 
recherche 
du Canada 
en études 
électorales ont 
co-présenté 
une conférence 
donnée par 
Jean-François 
Laslier (École 
Polytechnique). 

Dans le vote évaluatif, l’électeur donne une 
cote numérique sur une échelle à chacun 
des candidats. Le candidat gagnant est 
déterminé par la somme de ces cotes. Le 
professeur Laslier a rapporté des résultats 
d’une expérience utilisant diverses échelles 
d’évaluation utilisées lors du 1er tour des 
élections présidentielles françaises. Il a 
démontré que ces règles favorisent les 
candidats qui attirent l’appui d’une grande 
partie de l’électorat. 

Atelier sur les panels en ligne

Le 13 mai, le CECD a été l’hôte d’un 
atelier donné par Johan Martinsson, 
directeur du LORE (Laboratoire de 
recherche sur l’opinion) au Groupe de 
recherche multidisciplinaire sur l’opinion et 
la démocratie à l’Université de Gothenburg. 
Dr. Martinsson a partagé ses expériences 
dans le développement et le maintien 
d’un panel géré par une université.  
Site web: https://www.lore.gu.se

Colloque étudiant annuel du CECD 2013

 
     Le CECD a été l’hôte du colloque 
étudiant annuel du 22 au 23 mars à Québec. 
Le colloque connut beaucoup de succès 
avec plus de 35 participants. Le colloque 
était ouvert à tous les étudiants provenant 
de toutes les universités et disciplines qui 
partagent les intérêts de recherche du 
Centre sur les citoyens, la représentation 
démocratique, l’engagement civique et la 
diversité. Le but de ce colloque annuel 
est d’offrir une occasion aux étudiants 
des cycles supérieurs et post-doctoraux 
de présenter leur recherche et de recevoir 
des commentaires pertinents. Le colloque 
permet aussi de réseauter avec les étudiants 
et les professeurs affiliés au Centre. 

 

Eric Merkley, Clare Devereux et Eva Falk Pedersen 
étaient présents.

Extrait de la présentation montrant l’image d’un 
stimulus utilisé dans une expérience qui suivait les 
mouvements de l’oeil de sujets libéraux et conservateurs.

« Socialisation, mobilisation et 
participation à l’ère digitale » par 
Dhavan Shah

Le 20 février dernier, Dhavan Shah a 
donné une conférence pour les Speaker 
Series du CECD sur les différents rôles 
que joue la communication dans la 
mobilisation des adultes et la socialisation 
des jeunes pour une démocratie 
citoyenne. Dans sa présentation, Shah 
a intégré sa recherche en étendant et 
en testant le modèle de médiation en 
communication pour les participations 
politiques civiques et de campagne. Il se 
base sur des données de panel récoltées 
au niveau national lors des trois dernières 
élections présidentielles aux États-Unis. 
 Video : https://connect.mcgill.ca/p65wcxo4ay8/?lau
ncher=false&fcsContent=true&pbMode=normal

“Incarceration Nation: Public 
opinion and the rise of the US 
carceral state” par Peter Enns 

  Le 1er février, Peter Enns (Université 
Cornell) a donné une conférence tirée de 
son nouveau projet de livre Incarceration 
Nation montrant comment le fait que le 
public est de plus en plus punitif a été un 
facteur fondamental dans la montée de 
l’incarcération de masse aux États-Unis. Sa 
conférence s’est concentrée sur pourquoi 
l’appui populaire à être plus sévère envers 
les crimes s’est tourné vers une direction 

plus punitive et quel rôle a joué cette 
tendance dans le développement du plus 
haut taux d’incarcération au monde.  
Video: https://connect.mcgill.ca/p713bkopvgw/?la
uncher=false&fcsContent=true&pbMode=normal 

« Systèmes électoraux et électeurs : 
une étude quasi-expérimentale dans 
le contexte de la dernière élection 
provinciale » par Marc A. Bodet et 
François Gélineau

Le 11 janvier, Marc André Bodet et 
François Gélineau sont venus donner une 
conférence dans le cadre des Speaker Series 
du CECD  sur les résultats d’un outil en 
ligne « Vote au pluriel » lors de la dernière 
élection provinciale de 2012. L’outil a été 
développé afin d’encourager une meilleure 
compréhension du fonctionnement 
de divers systèmes électoraux.  
Video: https://connect.mcgill.ca/p3mssrd23tj/?launc
her=false&fcsContent=true&pbMode=normal

La boussole électorale de la Colombie - 
Britannique en 2013

 
   De plus grandes relations avec la 
société civile fait partie de la mission du 
CECD et c’est ainsi que que le CECD a 
co-commandité la boussole électorale 
de l’élection provinciale de Colombie-
Britannique en 2013. La boussole 
électorale veut stimuler l’intérêt pour les 
campagnes électorales et faire en sorte que 
les gens parlent de l’élection. Elle est aussi 
construite de façon à offrir des raccourcis 
d’information aux électeurs pour leur 
permettre de savoir quel parti défend quelle 
position sur les enjeux du jour. Cet outil en 
ligne agrège les positions respectives de 
chaque parti pour une série de 30 enjeux. 
Il se base sur les plateformes électorales, 
les communiqués de presse et les annonces 
publiques. Deux professeurs du centre, 
Élisabeth Gidengil et André Blais, sont 
membres du comité consultatif national.  

Extrait de la présentation montrant la hausse d’un public 
plus punitif avec la couverture médiatique des crimes. 

Extrait de la présentation montrant la carte d’un 
réseau de gazouillis avec les mots-clics politiques les 
plus populaires lors de l’été 2012.

Sule Bayraktar présente les doléances démocratiques 
du mouvement.

https://connect.mcgill.ca/p7duprbrz9t/
http://www.lore.gu.se/
https://connect.mcgill.ca/p65wcxo4ay8/?launcher=false&fcsContent=true&pbMode=normal
https://connect.mcgill.ca/p65wcxo4ay8/?launcher=false&fcsContent=true&pbMode=normal
https://connect.mcgill.ca/p3mssrd23tj/?launcher=false&fcsContent=true&pbMode=normal
https://connect.mcgill.ca/p3mssrd23tj/?launcher=false&fcsContent=true&pbMode=normal
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Benjamin Forest et 
Mike Medeiros
Récipiendaires d’une 
bourse de démarrage 

Benjamin Forest (PhD en 
Géographie, UCLA; photo de gauche) 
est actuellement professeur agrégé au 
département de géographie de l’Université 
de McGill et est membre du Centre pour 
l’étude de la citoyenneté démocratique.  
    Mike Medeiros (photo de droite), également 
membre du Centre, est un candidat au 
doctorat et chargé de cours au département de 
science politique de l’Université de Montréal.  
    Ils ont un reçu du financement du Centre 
pour développer un nouveau projet collaboratif 
sur la représentation des francophones et des 
autochtones dans la distribution future des 
sièges au Parlement canadien. 

CECD: Pouvez-vous nous en dire un 
peu plus à propos de votre projet ? Quelles 
sont vos questions de recherche ? 

MM: Le projet examine comment 
le système électoral canadien limite en 
ce moment la représentation politique 
des minorités nationales et explore 
diverses façons pour diminuer cette 
sous-représentation. Les Autochtones 
constituent environ 4% de la population 
canadienne, mais forment environ 1% 
des circonscriptions canadiennes. La 
représentation des francophones est presqu’à 
parité avec leur population, mais toutes sauf 
quatre circonscriptions majoritairement 
francophones sont au Québec. Ainsi, on peut 
soutenir que la majorité de la population 
francophone hors-Québec n’a pas vraiment 
de représentation effective. 

Nous nous soucions vraiment de 
l’augmentation de la représentation des 
Autochtones et nous voulons repenser à 
comment les francophones sont représentés 
au Parlement. 

BF:  Plusieurs solutions existent, mais nous 
nous concentrons sur une qui ne nécessiterait 
pas des changements constitutionnels ou 
légaux : les circonscriptions non-contigües. 
Que se passerait-il si les circonscriptions 
pouvaient être formées par des unités 
géographiquement séparées plutôt qu’être  
seulement un territoire ?

 
  Nous décrivons notre recherche 
comme une sorte d’expérience de pensée  
empirique. Est-ce qu’un changement 
dans les pratiques de redistribution 
pourrait réellement changer le niveau de 
représentation des francophones et des 
groupes autochtones au Parlement ? Savoir 
si les circonscriptions non-contigües sont 
la meilleure solution à ce problème est un 
autre débat. Nous voulions montrer que 
c’est une option raisonnable et encourager 
des discussions renouvelées sur cet enjeu. 

CECD: Pourriez-vous partager vos 
principaux résultats ?

MM: Les circonscriptions non-contigües 
ouvrent toute une panoplie de nouvelles 
possibilités. Cette approche nous permet 
de doubler le nombre de circonscriptions 
à majorité autochtone au Manitoba et en 
Saskatchewan et d’en créer quatre nouvelles 
en Alberta, Colombie-Britannique, Ontario 
et Québec (là où aucune n’existe). 

Pour les francophones, l’histoire est 
réellement différente en Ontario puisque c’est 
la seule (mise à part le Québec et le Nouveau-
Brunswick) ayant assez de francophones pour 
créer une circonscription. En ce moment, 
il y a une circonscription majoritairement 
francophone, mais nous en avons créé cinq 
avec environ  48%-50% de francophones. 
Nous avons aussi trouvé que nous pouvions 
faire la même chose avec les Anglophones 
au Québec, alors l’histoire devient très 
intéressante. 

Toutefois, la stratégie des 
circonscriptions non-contigües a  
ses limites. On ne peut atteindre  
une représentation parfaitement 
proportionnelle pour ces deux  

groupes. Cela nécessiterait sûrement 
des réformes électorales profondes, et 
probablement constitutionnelles aussi. Les 
circonscriptions non-contigües pourraient au 
moins réduire la distorsion actuelle de façon 
significative. 

CECD: Pour analyser vos données, vous 
avez utilisé entre autres l’analyse spatiale. 
Quels sont les avantages de cette technique ? 

BF: Nous n’utilisons pas exactement 
l’analyse spatiale pour cette phase du 
projet. Cela impliquerait l’examination de 
relations spatiales telles que la forme des 
circonscriptions ou la mesure des groupes 
de votes. Nous avons plutôt analysé, de 
façon critique, les postulats spatiaux de 
la représentation politique. Nous avons 
notamment utilisé un outil nommé 
Geographic Information System (GIS) qui 
peut être utilisé pour réaliser des analyses 
spatiales très complexes, mais nous n’avons 
pas utilisé ces fonctionnalités.  

Statistiques Canada rapporte des 
données de recensement sur plusieurs 
échelles : aux niveaux national et provinciaux, 
et aussi par circonscriptions. Le GIS permet 
d’aller au-delà de ces données à grande 
échelle et d’examiner les données à petite 
échelle. Nous avons travaillé avec l’unité la 
plus petite disponible au public : l’aire de 
dissémination (AD), afin de construire des 
circonscriptions à majorité autochtone et 
francophone. Ainsi, plutôt que d’utiliser les 
circonscriptions comme des unités données, 
nous pouvons hypothétiquement en créer 
pour voir ce qui est possible. 

Ces GIS permettent de visualiser la 
distribution géographique des groupes d’une 
minorité nationale. Une carte des groupes 
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autochtones, par exemple, montre comment 
la population est concentrée sur différentes 
communautés, un peu comme un archipel. 
Voir cette distribution aide à visualiser le 
fait que les circonscription contigües ne 
représentent pas des communautés uniformes, 
et peuvent contenir de grandes zones 
faiblement habitées. Montrer la distribution 
de la population de façon spatiale montre 
aussi la concentration de francophones dans 
certaines régions ontariennes. 

CECD: Quels sont les plus grands défis 
de votre projet ? 

MM: Nous avons cru que l’analyse 
de données serait le plus difficile, mais le 
réel défi à surmonter c’est le concept de 
circonscriptions non-contigües. Même 
si cela semble être simple intuitivement, 
l’idée d’utiliser des unités territoriales non 
connectées pour former une circonscription 
a été difficile pour les gens à comprendre. 

La plupart des gens ne sont pas familiers 
avec le processus de formation de districts 
électoraux. Ce processus semble recevoir peu 
d’attention médiatique et du public et survient 
à chaque dix ans. Ainsi, nous avons tendance à 
penser aux circonscriptions comme des unités 
naturelles. Pour plusieurs cas, en changer les 
limites semble violer le sens commun. Pour 
être juste, les circonscriptions non-contigües 
sont peu communes. À notre connaissance, 
elles sont seulement utilisées en Ukraine et 
au Wisconsin (au niveau de la législature 
de l’état) même si elles ont été proposées au 
Parlement canadien au moins une fois. 

CECD: Est-ce que vos résultats pourraient 
se transformer en conseils aux décideurs 
des politiques publiques afin d’améliorer la 
représentation au Parlement?

BF: Absolument. L’un de nos objectifs 
était d’avoir un projet qui rejoint et qui peut 
être facilement compris par les décideurs de 
politiques publiques. Nous avons été chanceux 
car ce projet a reçu une quantité significative 
d’attention médiatique. Après la présentation 
au colloque de l’ACSP à Victoria en mai, Mike 
a fait plusieurs entrevues pour des radios et la 
presse écrite. Nous avons aussi contacté des 
acteurs politiques pertinents pour les informer 
de nos résultats mais aussi pour avoir leur 
point de vue sur cette approche. 

CECD: Ce projet est votre première 
collaboration ensemble. Comment avez-

vous décidé de travailler ensemble ? 
BF: En tant que Québécois, Mike est 

très intéressé aux tensions politiques reliées 
aux minorités nationales d’ici. De l’autre 
côté, j’ai grandi et j’ai été éduqué au sud de la 
frontière. J’ai donc tendance à comprendre 
ces enjeux à travers l’histoire trouble de la 
représentation des minorités raciales. 

MM: J’ai approché Ben à la retraite de 
Centre il y a deux ans avec des questions 
concernant le GIS. Je voulais en savoir plus 
sur les capacités du programme et comment 
il est utilisé (ou pourrait être utilisé) dans 
un processus de redistribution. Nous avons 
découvert nos intérêts mutuels et ainsi 
décidé de voir ce qu’on pouvait faire avec la 
question des minorités nationales. 

CECD: Avez-vous d’autres plans 
pour élargir votre projet ou même d’autres 
collaborations sur d’autres projets dans le futur ? 

BF: Nous l’espérons! Nous avons été 
en contact avec des collègues à l’Université 
McMaster qui sont en train de développer 
une fonction automatique de création de 
districts pour GIS. Ces algorithmes peuvent 

créer et évaluer différentes configurations 
pour les circonscriptions. Cela pourrait 
même être utile pour tester la création 
d’une circonscription contigüe pour la 
minorité nationale. Si cela s’avère faux, notre 
argument pour des circonscriptions non-
contigües devient encore plus fort.

MM: De plus, nous sommes certains 
de garder contact à cause de notre intérêt 
mutuel pour les systèmes électoraux et la 
représentation des minorités. Ben a reçu 
un financement de 5 ans du CRSH plus tôt 
cette année afin d’analyser les candidatures 
provenant des minorités au Canada. Je 
vais terminer ma thèse de doctorat dans 
la prochaine année et espère continuer 
d’explorer la représentation des minorités. 
Ces intérêts communs ainsi qu’une 
collaboration qui a été jusqu’à présent 
intéressante et agréable nous mèneront 
sûrement à de futures collaborations. 

 
Contact 
benjamin.forest@mcgill.ca 
mike.medeiros@umontreal.ca

Circonscriptions francophones non-contigües à Sudbury, Ontario (Carte par Malcolm Araos Egan).
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Éric Guntermann est un candidat au 
doctorat en science politique à l’Université 
de Montréal et détient une bourse du Fonds 
québécois de recherche sur la société et la 
culture. Il est membre du Centre pour l’étude 
de la citoyenneté démocratique (CECD) et de 
la Chaire du Canada en études électorales. 
De janvier 2013 à juin 2013, il a mené 
ses recherches pour sa thèse à l’Université 
Pompeu Fabra à Barcelone en Espagne avec 
la bourse d’échanges internationaux du 
CECD.

CECD : Pourrais-tu synthétiser ta 
question de recherche ? Comment as-tu 
décidé d’étudier les nationalismes espagnols 
et qu’est-ce qui fait de l’Espagne un cas 
d’étude intéressant ?

EG : Fondamentalement, ce qui 
m’intéresse est l’opinion publique. J’essaie 
d’expliquer pourquoi les gens à certains 
moments et endroits donnés ont certaines 
attitudes politiques et croyances alors qu’à 
d’autres moments et endroits, les gens 
penseront différemment. Pour ma thèse, je 
tente d’expliquer pourquoi le nationalisme 
régional est devenu une force importante 
dans certaines régions linguistiques alors 
qu’il importe peu dans d’autres régions.

L’Espagne est un cas d’étude fascinant 
étant donné les multiples variations 
disponibles pour l’analyse. Une façon 
d’étudier le nationalisme, ou n’importe 
quel autre aspect de l’opinion publique, est 
d’utiliser les données de sondages nationaux 
pour une population en particulier. Ces 
données, malheureusement, nous aident 
seulement à comprendre les différences 
parmi les individus ayant répondu au 
sondage. Généralement, nous ne possédons 
pas suffisamment d’études longitudinales 
pour étudier les changements dans le temps 
ni de sondages sur d’autres populations 
pour les comparer. 

L’Espagne est différente. Au moins 
quatre régions ont la pré-condition 
principale associée au nationalisme 
régional: une langue distincte. Il y a le 

pays Basque, la Catalogne, la Galice et 
la communauté valencienne. Ainsi, il 
est possible d’expliquer les variations à 
travers les régions, tout en contrôlant pour 
plusieurs variables au niveau national. De 
plus, alors que le manque de données est 
le principal problème des gens étudiant 
les comportements politiques, ce n’est 
pas un problème pour l’Espagne. Ce pays 
a plusieurs sondages menés au niveau 
régional. Au moins annuellement, et parfois 
trimestriellement, des séries de questions 
reliées au nationalisme ont été posées me 
permettant d’étudier le changement dans 
le temps en plus des variations au niveau 
individuel. Pour l’une des régions, un 
panel annuel est aussi mené depuis 2001 
me permettant de tester des hypothèses 
longitudinales. Finalement, des archives 
détaillées de l’activité parlementaire de 
chaque région sont facilement accessibles. Je 
peux donc mesurer le degré de nationalisme 
chez les élites à travers le temps et le relier 
aux données d’opinion publique.

CECD : Quelles connaissances as-
tu acquises à propos du nationalisme par 
rapport à ta recherche ? 

EG : Je ne fais que commencer ma 
thèse. Mes résultats sont donc préliminaires 
pour le moment. Toutefois, la littérature 

Eric Guntermann
Récipiendaire d’une bourse 
pour les échanges 
internationaux
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suggère la pertinence de deux facteurs. 
L’économie semble jouer un rôle. Des 
données pour toutes les régions suggèrent 
que les régions les plus aisées tendent à 
avoir des mouvements nationalistes plus 
forts. De plus, les élites politiques semblent 
aussi être un facteur important. 

Néanmoins, à ma connaissance, 
personne n’a expliqué comment l’économie 
affecte le succès du nationalisme. Les gens 
sont-ils seulement rationnels, décidant 
d’être nationalistes dans les régions plus 
riches afin d’éviter la redistribution 
économique et non nationalistes dans 
les régions plus pauvres tentant ainsi de 
bénéficier des transferts provenant des 
autres régions ? Je ne suis pas certain de tout 
cela. Personne non plus ne s’est intéressé au 
rôle des élites. Les études qui montrent une 
corrélation entre ce que les élites politiques 
font et ce que la population pense font face 
à de sérieux problèmes d’endogénéité. Il 
est loin d’être clair que le nationalisme des 
élites, ou leur non-nationalisme, influence 
la population plutôt que dans l’autre sens. 

Je suggère l’explication ci-dessous que 
je tenterai de soutenir avec des preuves 
empiriques. J’avance que les segments les 
plus éduqués de la population tendent à 
s’identifier avec la communauté politique 
qui leur offre le plus d’opportunités de 

Vue de Bilbao au pays Basque, endroit où Éric menait ses recherches sur cette région.

mobilité sociale. Dans les régions plus 
aisées, cela veut dire que ces personnes 
s’identifieraient plus à leur région. De l’autre 
côté, dans les régions moins aisées, les gens 
plus éduqués tendent à s’identifier avec 
l’état central. Ainsi, les segments les plus 
éduqués de la population influencent les 
positions adoptées par les élites politiques, 
qui, en retour, influencent les personnes 
avant moins d’éducation. 

CECD : Comment es-tu entré en 
communication avec l’Université Pompeu 
Fabra, trouver un superviseur là-bas et 
comment as-tu choisi cette université 
spécifiquement ? 

EG : J’ai été chanceux de bénéficier 
des contacts internationaux des membres 
professeurs du CECD. Particulièrement, 
mon directeur à l’Université de Montréal, 
André Blais, travaille avec, mon superviseur 
de l’Université de Pompeu Fabra, Igacio 
Lago, depuis plusieurs années. Ainsi, je 
pouvais être confiant que j’allais être guidé 
adéquatement en Espagne. 

CECD : Comment est-ce que mener 
des recherches à l’étranger a contribué à ton 
expérience en tant que chercheur et en tant 
qu’académique ?

EG : Ma recherche à l’étranger m’a été 

bénéfique de deux façons. De façon plus 
importante, elle m’a offert un nouveau 
phénomène à étudier. Comme j’expliquais, 
l’Espagne a plusieurs variations intéressantes 
à étudier ainsi que plusieurs sources de 
données pour les expliquer. Le deuxième 
avantage a été d’être exposé à de nouvelles 
approches théoriques et méthodologiques. 
À l’Université Pompeu Fabra, j’ai interagi 
avec des professeurs provenant de l’une des 
meilleures universités en Europe et ainsi 
été capable de combiner les approches et les 
méthodes que j’ai apprises en Amérique du 
Nord avec celles rencontrées à Barcelone. 
Finalement, je crois que mes aptitudes de 
recherche se sont grandement améliorées.

CECD : Vous avez également reçu 
une bourse de formation pour aller à 
l’Interuniversity Consortium for Political 
and Social Research à l’université du 
Michigan cet été. Qu’avez-vous étudié là et 
pourquoi y avez-vous participé ?

EG : À l’ICPSR, j’ai pris des cours 
avancés en méthodes quantitatives reliés à 
la régression, les estimations des maximums 
de ressemblance, les échelles et l’analyse 
dimensionnelle ainsi que sur les modèles 
multi-niveaux. Mon but est d’acquérir le 
plus d’aptitudes possibles en méthodologie. 
Maintenant que je suis de retour à Montréal, 

je serai très heureux de partager ce que j’ai 
appris avec les autres membres du Centre. 
J’ai appris plusieurs méthodes intéressantes 
telles que comment produire et présenter 
des graphiques efficaces. Je suis convaincu 
que plusieurs membres y seront intéressés.

CECD : Quelle est la suite pour toi ? 
As-tu d’autres recherches en cours ?

EG : Je n’ai pas d’autres plans majeurs. 
Au cours de la prochaine année (ou 
deux), je vais principalement rester à 
Montréal et travailler sur ma thèse. Je 
suis aussi en train de travailler sur des 
articles sur le vote en Espagne et l’appui 
à l’indépendance de la Catalogne. En 
même temps, j’aimerais utiliser l’immense 
quantité de données que j’ai récoltées à 
Barcelone afin de contribuer à d’autres 
champs de recherche du comportement.  

 
Contact:

eric.guntermann@umontreal.ca

Même si le financement du FQRSC 
est discontinué pour ce programme, le 
Centre continuera de financer les échanges 
internationaux pour les étudiants de 
doctorat. Les appels de candidatures seront 
annoncés plus tard cet automne.

Le Centre accueille de nouveaux étudiants dans plusieurs disciplines 
des sciences sociales. Nous offrons plusieurs opportunités de 
financement et un environnement stimulant pour faire de la 
recherche. Si vous avez des questions sur comment faire une 

demande d’admission au Centre, veuillez contacter Sara Vissers : 
sara.vissers@mcgill.ca.
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Au labo

Introduction au laboratoire de communication
par Stuart Soroka

Une des principales contributions de 
recherche du CECD a été la création du 
lab de communication. Basé à l’université 
McGill, le lab offre au corps professoral et 
aux étudiants l’opportunité d’utiliser des 
expériences en laboratoire pour explorer 
des enjeux de la psychologie politique et de 
communication politique. 

Le lab inclut six ordinateurs en réseaux, 
placés à six postes de travail différents avec 
des séparateurs entre chacun d’eux. Tous 
les ordinateurs comprennent une suite 
de logiciels statistiques et expérimentaux 
incluant MediaLab pour des expériences 
en communication politique ainsi que des 
logiciels que nous avons conçus spécialement 
pour des expériences physiologiques. La 
technologie de réactions physiologiques est 
portable, c’est-à-dire qu’elle peut être utilisée 
(et qu’elle est disponible) à quiconque 
affilié avec le Centre dans d’autres campus 
universitaires et dans les laboratoires 
itinérants à travers le monde. 

Le lab a déjà un impact majeur sur 
l’agenda de recherche des membres du 
Centre. Les projets suivants se basent sur 
des expériences au laboratoire au cours des 
deux dernières années : 

• Stuart Soroka et Stephen McAdams 
ont conduit la première expérience 
physiologique en communication politique 
au Canada. Le premier article,  « News, 
Politics and Negativity » est disponible au 
CIRANO dans les Cahiers scientifiques. 
L’article confirme que les humains 
réagissent plus fortement aux nouvelles 
négatives plutôt qu’aux nouvelles positives. 
Une étude de suivi est en cours avec Patrick 
Fournier et Lilach Nir.  

• Delia Dumitrescu, Elisabeth Gidengil 
et Dietlind Stolle ont produit une série de 
présentations basées sur des expériences 
touchant à la fois des réponses à des sondages 
ainsi que des réactions physiologiques aux 
discours lors de campagnes électorales 
(incluant  « Gender and Electoral 
Communication » et « It’s Not What You 
Say, It’s the Way that You Say It: Candidate 
Nonverbal Style and Persuasion »). Ce travail 
explore l’impact à la fois de la qualité du 
message ainsi que la qualité des aptitudes 
à délivrer le message sur l’évaluation du 

candidat. Les travaux récents suggèrent que 
les femmes et les minorités visibles sont plus 
pénalisées pour une livraison pauvre du 
message que les hommes blancs. 

• Pénélope Daignault, Stuart Soroka 
et Thierry Giasson ont examiné la 
réaction (sondages et physiologiques) des 
participants aux publicités électorales lors 
de la dernière élection fédérale. L’article qui 
est en ressorti s’intitule « The Perception 
of Political Advertising During An 
Election Campaign: A Preliminary Study 
of Cognitive and Emotional Effects » et a 
été publié dans la Revue canadienne de 
communication cette année. L’article offre 
une explication à pourquoi la publicité 
négative en politique peut être très efficace.   

• Elisabeth Gidengil, Dietlind Stolle, 
Lesley Fellows et Chenjie Xia ont utilisé 
le lab pour mener des expériences sur 
le rôle du lobe frontal dans la prise de 
décision politique. Cette collaboration 
avec la neuroscience a aussi impliqué les 
chercheuses étudiantes Kaitlyn Shannon et 
Nicole Leonard. Les articles pour ce projet 
seront bientôt soumis. 

• Yale Hertzman, étudiante avec thèse 
d’honneur du Centre, a mené des expériences 
avec Dietlind Stolle sur l’autorisation morale 
– un phénomène qui soutient que le fait de 

s’engager dans un comportement moral 
donne aux gens l’impression d’avoir le droit 
de compenser ce comportement plus tard par 
l’adoption d’un comportement questionnable 
au niveau de l’éthique ou même immoral.  La 
communication qui en résulte a été acceptée 
par le premier atelier de comportement 
politique à Toronto de cet automne. 

• Marc Trussler, ancien étudiant de 
maîtrise du Centre et maintenant candidat 
au doctorat à Vanderbilt, a mené une série 
d’expériences avec Stuart Soroka sur la 
tendance des consommateurs de nouvelles 
à sélectionner des nouvelles négatives plutôt 
que des nouvelles positives. La recherche a 
été présentée au colloque de l’ACSP, a reçu  
de l’attention médiatique du Toronto Star et 
de CTV et est maintenant en révision pour 
publication. 

Alors que l’utilisation du laboratoire 
augmente et que le Centre attire des 
étudiants aux cycles supérieurs attirés vers 
les méthodes expérimentales en science 
politique et en communication, nous nous 
attendons à ce que le laboratoire occupe un 
espace encore plus grand dans les activités 
de recherche du Centre à travers nos 
différents campus.

 
Contact: stuart.soroka@mcgill.ca

Alex Nevitte et Emma Heffernan installent un système dans le laboratoire qui mesure la conductivité de la peau, 
le rythme cardiaque et une électromyographie (EMG) pour une expérience.

Reportage

Considérer le  potentiel démocratique des manifestations du parc Gezi
par Cem Utku Duyulmus

Les manifestations du parc Gezi au 
Square Taksim sont devenues un point 
central de la politique turque depuis le mois 
de mai. Les manifestations ont commencé 
à partir d’inquiétudes sur un projet de 
redéveloppement de la seule aire verte dans 
le quartier central d’Istanbul. L’occupation 
du parc Gezi et de larges manifestations ont 
continué pendant près de trois semaines 
jusqu’à la fin du mois de juin et se sont 
transformées en indignation de grande 
envergure contre le parti au pouvoir Justice 
et développement (Adalet ve Kalkinma 
Partisi, AKP) ainsi que contre le Premier 
ministre Recep Tayyip Erdoğan.

Malgré la reprise du parc et du 
Square Taksim par la police à la mi-juin, 
les manifestations anti-gouvernement se 
sont transposées dans plus de 79 villes, 
en plus de larges manifestations à Ankara 
et à Izmir, diminuant d’intensité jusqu’en 
juillet. Selon le Ministère de l’Intérieur, 2,5 
millions de personnes ont été mobilisées; et, 
de cela, 4 900 manifestants ont été détenus, 
4 000 ont été blessés, 5 sont morts et 11 ont 
perdu leurs yeux majoritairement dû aux 
gaz lacrymogènes utilisés par les forces 
policières.   Considérant l’indignation 
inattendue et l’intensité des heurts entre 
les activistes et les forces policières, ces 
événements ont reçu une vaste attention 
médiatique. Cet article se concentre sur 
deux aspects importants du parc Gezi : 
la composition plurielle du mouvement 
et le potentiel de transformation des 
manifestations sur la politique turque. 

Un mouvement de masse mixte a 
émergé au parc Gezi 

Cette vaste résistance publique 
au gouvernement tire ses sources 
d’une manifestation mineure 
d’environnementalistes au parc Gezi 
à Istanbul le 27 mai. Le projet de 
redéveloppement pour le Square Taksim 
qui a causé les manifestations impliquaient 
la promotion de la reconstruction de la 
caserne d’artillerie Taksim construite à la 
fin XIXe siècle et démoli en 1940 plutôt 
que les plans de construire des résidences 
et un centre commercial sur le parc 

Gezi (encouragés par le gouvernement 
AKP). Lors de la première semaine 
de contestation, Erdoğan a caractérisé 
les protestataires comment étant des 
marginaux, des vandales et des pillards et a 
insisté sur le fait que le projet serait exécuté 
malgré la forte opposition de ces groupes 
tout en diminuant leurs demandes. Lors 
des derniers jours de juin (27-30), les forces 
policières ont réagi férocement contre 
des manifestations pacifiques en utilisant 
du poivre de cayenne et en détruisant 
les camps que les manifestants avaient 
utilisés pour occuper l’espace public. La 
couverture inadéquate des manifestations 
anti-gouvernement par les grands médias 
turques a augmenté la stigmatisation des 
activistes qui ont principalement utilisé 
les médias sociaux pour diffuser de 
l’information et mobiliser les gens. 

À la fin de la première semaine, le 
parc Gezi avait l’air d’un festival avec 
une ambiance carnavalesque et avait été 
décoré par les manifestants de plusieurs 
bannières humoristiques comme « Le 

poivre de cayenne est bon pour la peau », 
« A commencé par des civils, se terminera 
par des civils », « La solution est Drogba » 
ainsi que « Ne touchez pas à mon quartier, 
à mon square, mon arbre, mon eau, ma 
terre, ma maison, mes graines, ma forêt, 
mon village, ma ville et mon parc! ».      En 
fait, une variété de groupes sociaux tels 
que les environnementalistes, les activistes 
LGBT, les socialistes révolutionnaires, 
les anarchistes, les citoyens Alevi, les 
musulmans anti-capitalistes, les libéraux 
et les citoyens séculaires extrêmes, les 
activistes kurdes, des fans de clubs de 
soccer, des étudiants universitaires et des 
membres des syndicats étaient présents 
au parc Gezi.  Ainsi, les événements 
ont rassemblé plusieurs segments de 
la société ayant tous différents agendas 
mais unis dans leur réaction contre le 
gouvernement AKP. Un sondage mené par 
la firme de recherche KONDA qui a été 
complété par plus de 4 411 activistes au  
parc Gezi les 6 et 7 juin nous aide à 
comprendre les facteurs de mobilisation 

Les manifestants se rassemblent sur ​​la place Taksim, Istanbul, Turquie. (Photo : Koray Peközkay, le 8 juin, 2013)
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des protestataires : 49% ont décidé de se 
joindre aux manifestations lorsqu’ils ont vu 
la violence policière et la brutalité, alors que 
19% se sont joints lorsqu’ils ont vu le retrait 
des arbres lors de la construction, et 14,2% 
ont décidé de participer lorsqu’ils ont 
entendu les discours de Tayyip Erdoğan’s.  
La recherche qualitative de Coşkun Taştan 
sur les participants met l’accent sur le fait 
que: «The majority of Gezi Park protesters 
cite restrictions on liberties, government 
interference in their daily lives, and the 
Prime Minister’s authoritarian rule as their 
reasons of joining the protests ». 

Les manifestants du par Gezi n’étaient 
pas composés seulement de séculaires 
radicaux inquiétés de la résurgence de 
l’islam politique. Ainsi, il peut être dit que 
les contestations du parc Gezi avaient un 
caractère novateur dans le sens qu’elles 
ont surmonté le clivage religion-sécularité. 
Les principales inquiétudes de la part des 
manifestants étaient la restriction des 
libertés par les politiques publiques et la 
pratique du récent gouvernement AKP 
sur des droits à l’avortement plus restreints 
pour les femmes ainsi que l’accès à des 
césariennes, la régulation de la vente de 
breuvages alcoolisés, le contrôle de la presse 
écrite et la télévision, la censure des médias 
et le nom du nouveau pont Bosphorus 
d’après le sultan de l’empire ottoman Yavuz 
Sultan Selim, qui est impopulaire auprès 
des Alevis. Plus encore, si nous nous 
concentrons sur les manifestations dans 
les autres villes à travers la Turquie plutôt 
que sur le cœur du mouvement à Istanbul 
au parc Gezi, nous nous rendons compte 
que l’étendue des enjeux s’agrandit. Des 
exemples de cette prolifération incluent 
la critique de la politique étrangère du 
gouvernement AKP face à la Syrie plus 
spécifiquement lors des manifestations à la 
frontière sud de Hatary; l’amélioration des 
conditions de travail a été défendue par les 
syndicats à Ankara; ainsi que les activistes 
kurdes concernés par le processus de paix 
et la défense de droits linguistiques à travers 
le pays. 

Malgré la défense du gouvernement de 
conserver les taux de croissance économique 
et d’implanter des réformes démocratiques, 
spécialement la fin de la mise en tutelle 
militaire, les manifestations du parc Gezi 
représente les frustrations de plusieurs 

segments de la société turque envers les 
politiques implantées par le gouvernement 
AKP durant ses dix années au pouvoir. 

 
Quel est le futur de la « nouvelle 
politique » turque ? 

Le gouvernement AKP a choisi la dérive 
sécuritaire impliquant des dialogues limités 
et des mesures coercitives pour mettre fin 
aux manifestations, ce qui est démontré 
par la reprise du parc par une attaque 
policière utilisant des gaz lacrymogènes et 
des canons à eau. Erdoğan réclamait que 
les manifestations du parc Gezi étaient 
orchestrées par le « lobby domestique 
et international des taux d’intérêts » qui 
a, dit-on, bénéficié de la tournure des 
événements.  Lors de rassemblements du 
AKP, Erdoğan a décrit les manifestants 
comment étant des partisans du parti 
Républicain et a insisté sur la polarisation 
de la Turquie avec une division entre le 
« nous » et le « eux ». Les membres du 
gouvernement AKP ont défendu plusieurs 
théories conspirationnistes pour expliquer 
les manifestations : certains les considèrent, 
par exemple, comme une tentative de 
coup civil pour défaire le gouvernement 
alors que d’autres pointent du doigt la 
jalousie d’ennemis extérieurs à cause de 
l’augmentation du pouvoir turc. Selon 
l’AKP, le bulletin électoral est le médium 
approprié pour changer de gouvernement 
et non pas la rue. 

De l’autre côté, l’activisme qui a 
émergé du parc Gezi a évolué en forums 
dans des parcs de divers quartiers plus 
spécifiquement à Istanbul, Izmir et Ankara, 
là où des citoyens se sont exprimés sur la 
gentrification urbaine, les changements 
environnementaux, la rédaction d’une 
nouvelle constitution, mais ils ont aussi 
débattu sur des stratégies éventuelles 
à adopter. Selon le politologue Koray 
Çalışkan, les forums agissent comme 
un exemple de démocratie directe et a 
le potentiel de transformer l’opposition 
politique en Turquie d’ultra-nationaliste 
et séculaire vers une forme plus basée sur 
les enjeux.   Considérant cela, la tangente 
pour protéger les droits politiques, civiques 
et sociaux, tout en laissant entendre des 
voix pour la protection de l’environnement, 
pourrait faire émerger une « nouvelle 

politique » en Turquie. Après la fin du mois 
sacré du Ramadan et des festivités d’août, 
il faut maintenant observer la stratégie du 
gouvernement AKP sur la rédaction de la 
nouvelle constitution, le processus de paix 
dans la situation kurde ainsi que l’activisme 
autour du parc Gezi qui a influencé les 
partis d’opposition et fait son chemin dans 
la politique turque. 

Contact :
Cem Utku Duyulmus (candidat au doctorat, 
Université de Montréal)
cu.duyulmus@umontreal.ca 

Le Centre a organisé un événement en juin 
sur les manifestations du parc Gezi. Cem y 
a présenté ses travaux. Voir page 8 pour les 
détails.

Notes 
i Basé sur un article titré “2.5 milyon insan 79 ilde 
sokağa indi” publié le 23 juin 2013 au quotidien 
Milliyet.
ii En plus du manque de couverture médiatique lors 
des manifestations, nous avons été témoins du renvoi 
de journalistes importants dans les médias dominants, 
plus spécialement ceux qui étaient critiques de Tayyip 
Erdoğan et des politiques du gouvernement AKP 
lors des manifestations. Cela démontre le caractère 
problématique de la liberté médiatique en Turquie.
iii La sociologue Nilüfer Göle accentue la composition 
pluraliste du movement. Voir : Nilüfer Göle, “Gezi: 
anatomy of public square movement”, publié au 
quotidien Zaman le 7 juin 2013.
ivLe rapport de recherché détaillé est disponible au : 
http://www.konda.com.tr. 
vCoşkun Taştan, «The Gezi Park Protests in Turkey: A 
Qualitative Field Research », dans Insight Turkey, Vol. 
15, No 3, p. 32.
viMême si cela n’a jamais vraiment été expliqué par 
le gouvernement AKP, il a été dit que le suppose 
lobby des taux d’intérêts visent à créer de l’instabilité 
politique et économique pour acheter des lires turques 
à une valeur moindre afin d’augmenter les taux 
d’intérêts. Selon ce scénario, ces acteurs domestiques 
et internationaux font des gains lors de ces moments 
d’instabilité.
viiKoray Çalışkan, “Türkiye yeni siyasetinin kodları”, 
publié au quotidien Radikal le 26 juillet 2013.

De quoi parle-t-on?
Récemment, l’opinion publique envers 

l’immigration est devenue moins favorable 
à celle-ci dans plusieurs pays occidentaux. 
Les deux explications les plus communes 
pour cette augmentation de cette  
« immigration-phobie » sont les menaces (1) 
économiques et (2) culturelles. La première 
suggère que les immigrants sont soit venus 
prendre les emplois des natifs, soit venus 
profiter du système d’état-providence. La 
deuxième se soucie plutôt du fait que les 
immigrants sont venus mettre en cause nos 
(groupe dominant) valeurs.

Se basant sur une technique 
expérimentale unique, cet article examine 
si ce sont les inquiétudes économiques 
ou culturelles qui caractérisent le plus les 
objections faites par les Canadiens et les 
Américains. Pour les deux pays, les résultats 
démontrent que les objections économiques 
supplantent les objections culturelles. Les 
aptitudes professionnelles qu’un immigrant 
potentiel amène déterminent plus le 
comportement de la société d’accueil que 
son ethnicité ou son teint de peau lors de 
son application.

Même si les Canadiens et les Américains 
partagent des attitudes similaires face 
aux demandes d’immigration, cette 
étude a découvert quelques différences 
subtiles. Par exemple, les Américains 
ont légèrement préféré les demandeurs 
d’origine hispanique que ceux du Moyen-
Orient, alors que cette différence n’était pas 
importante entre ces deux ethnicités pour 
les Canadiens. Par contre, les résultats des 
répondants canadiens francophones ont 
démontré qu’ils étaient moins favorables 
aux demandeurs du Moyen-Orient plutôt 
qu’aux demandeurs de l’Asie du Sud-Est 
(groupe de comparaison).  

Notre méthodologie
Les résultats présentés proviennent 

d’une étude expérimentale unique réalisée 
en ligne auprès de 1000 Canadiens et 
Américains. Chaque participant était invité 

à lire une courte histoire (vignette) à propos 
d’un possible futur immigrant accompagnée 
d’une photo. Ensuite, on leur demandait une 
série de questions sur si un permis de travail 
ou un statut de citoyen devait être octroyé 
dans chaque cas. 

Les vignettes créées pour l’expérience 
variaient sur les capacités économiques et 
le milieu familial de provenance chez les 
immigrants potentiels. Les photographies 
associées à chaque vignette variaient aussi au 
niveau de l’origine ethnique et de la couleur 
de peau.  Un logiciel de transformation de 
visage a été utilisé pour que l’attractivité de 
chaque candidat soit semblable. Autrement 
dit, les caractéristiques du visage étaient 
semblables et seuls les teints de la peau et 
l’origine ethnique variaient. 

 
Matière à discussion

Dans plusieurs (probablement la 
plupart) pays, l’immigration et les politiques 
d’immigration sont des thèmes hautement 
discutés et débattus. Dans plusieurs pays, 
les décideurs publics doivent réagir aux 
débats populaires qui passent d’ajustements 
minimes à des remises en cause radicales de 
tout le système.

Bref, cette étude démontre que les 
facteurs économiques supplantent les 
inquiétudes culturelles qui entrent dans 

Pourquoi les gens (n’)appuient (pas) l’immigration au Canada et 
aux États-Unis ? 
par Allison Harrell, Stuart Soroka, Shanto Iyengar, and Nicholas Valentino

Feuillet de recherche

le calcul des Canadiens et des Américains 
lorsqu’ils évaluent les candidatures 
d’immigrants potentiels. Ce qui importe le 
plus pour les citoyens moyens est le bagage 
socio-économique avec lequel le futur 
immigrant arrive. Cela suggère qu’en général,  
l’appui du public aux régimes d’immigration 
ne dépend presque pas du degré d’accent mis 
sur le parcours académique des demandeurs 
d’immigration.

Pour en savoir plus 
2012. “The Impact of Economic and 
Cultural Cues on Support for Immigration 
in Canada and the United States.” 
Canadian Journal of Political Science 
43(3): 499-530.

http://dx.doi.org/10.1017/50008423912000698

Allison Harell: harell.allison@uqam.ca
Stuart Soroka: stuart.soroka@mcgill.ca

Cette recherche a reçu l’appui financier du Conseil 
de recherche en sciences humaines du Canada (CRSH) 

du Fonds d’initiatives internationales et du Fonds 

Manchettes
Les Canadiens sont pro-immigrants?
Les résultats montrent que les Canadiens sont légèrement plus favorables à 
l’immigration que les Américains. Toutefois, la majorité des citoyens des deux 
pays pensent que leur gouvernement accepte trop d’immigrants.

Économie!
Le Canadiens et les Américains préfèrent fortement les immigrants hautement 
qualifiés (ingénierie, médecine, etc.) que les moins qualifiés (construction, ar-
pentage, etc.).

La menace culturelle est exagérée
Le teint de la peau et l’origine ethnique ont très peu d’effets sur les attitudes des 
Canadiens et des Américains face à l’immigration. 

Reportage
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De quoi parle-t-on?
Quelles sont les chances de détenir le 

bulletin de vote décisif dans une élection ? 
Imaginez que le sort d’une élection fédérale 
canadienne en dépend. Votre vote ne crée 
pas seulement un ex aequo statistique entre 
les candidats de votre circonscription, mais 
pourrait aussi changer la balance au niveau 
national : réellement décider qui formera le 
gouvernement à Ottawa et qui assumera les 
fonctions de Premier ministre du Canada. 

Cela pourrait se produire. Dans les 
faits, quelles en sont les chances ? Cet article 
commence par noter que, statistiquement 
parlant, la probabilité de détenir ce bulletin 
de vote décisif est virtuellement de zéro. 
Toutefois, malgré ce fait plutôt évident, 
un grand nombre d’électeurs se déplace 
périodiquement pour exercer leur droit de 
vote. La question qui en découle est donc : 
qu’est-ce qui motive les électeurs à aller voter 
alors que leur vote, au final, a peu de chances 
d’influencer le résultat ?

Les auteurs proposent deux réponses à 
ce casse-tête. Premièrement, cela pourrait 
être dû à un trait psychologique – le 
sentiment d’efficacité politique – qui sépare 
les optimistes (ceux croyant que leur vote 
importe) des sceptiques (ceux comprenant 
qu’ils ne seront pas cet électeur crucial). 
L’efficacité politique se définit simplement par 
comment une personne considère la relation 
entre les citoyens et le gouvernement. Si une 
personne sent que le gouvernement écoute 
généralement les citoyens (et que leurs 
voix importent), la logique suggère qu’elle 
s’accrochera à l’idée que son vote sera décisif. 
Les auteurs considèrent aussi la possibilité 
que la compétitivité de la course électorale 
ait une influence sur la valeur qu’accordent 
les électeurs à leur vote. En théorie, plus la 
course est serrée, plus les gens ont tendance 
à croire qu’ils seront l’électeur décisif.  

Basé sur des données de sondage 
d’électeurs canadiens, cette étude trouve des 
preuves pour les deux explications. Toutefois, 
le plus important facteur est le sentiment 
d’efficacité politique. Quand les gens ont 
le sentiment que le système démocratique 
répond aux citoyens, ils ont aussi tendance à 

croire que leur vote aura des conséquences. 
La compétitivité  de la course a aussi un 
effet, mais seulement sur les gens qui portent 
attention à la campagne. Autrement dit, si une 
personne suit activement la politique, une 
course serrée créera le sentiment que son vote 
sera décisif.     

Notre méthodologie
Les résultats sont basés sur un sondage 

en ligne de 3 707 Canadiens administré une 
semaine avant l’élection fédérale de 2008 
provenant des provinces du Québec et de la 
Colombie-Britannique. 

Une série de questions portant sur 
l’élection a été demandée aux répondants 
incluant s’ils étaient d’accord avec le fait que 
leur vote pouvait décider qui remporterait 
l’élection dans leur circonscription. Des 
questions portaient  aussi sur l’efficacité 
politique et une batterie de questions 
se concentraient sur la mesure de la 
sensibilisation à la politique. La compétitivité 
de la course a été mesurée après l’élection 
avec les résultats officiels. Les analyses sont 
basées sur les résultats d’une régression 
multinomiale de type probit. 

Matière à discussion
Un des résultats les plus intéressants 

est la division nette chez les Canadiens 
sur la question de l’impact de leur vote. 

Optimistes et sceptiques : Pourquoi est-ce que les gens croient en 
leur vote? 					      par André Blais and Ludovic Rheault	

Feuillet de recherche

Environ 45% des Canadiens sont en effet 
des optimistes qui s’accrochent à la pensée 
qu’ils pourraient posséder le bulletin de 
vote décisif. D’un autre côté, 45% des 
électeurs sont sceptiques – ils sont d’accord 
pour dire que leur vote importe peu. Cela 
suggère que pour n’importe quelle élection, 
environ la moitié des électeurs se déplacent 
au bureau de vote malgré le sentiment que 
leur vote est ultimement insignifiant.  

 
Pour en savoir plus  
2011. “Optimists and Skeptics: Why do 
People Believe in the Value of their Single 
Vote?” Electoral Studies 30(1): 77-82.

http://dx.doi.org/10.1016/j.electstud.2010.09.008

André Blais: andre.blais@umontreal.ca
Ludovic Rheault (pas de photo):
ludovic.rheault@umontreal.ca

 

 
Cette recherche a reçu l’appui financier du Conseil de 
recherche en sciences humaines du Canada (CRSH). 

Manchettes

Le vote décisif
Environ 45% des électeurs canadiens croient que leur vote pourrait être décisif 
aux élections alors qu’un autre 45% croient que leur vote n’influencera pas le 
résultat. 10% n’en ont aucune idée.

Les gouvernements sont à l’écoute
La raison principale pour laquelle les gens croient que le vote fera une différ-
rence est un sentiment psychologique que le gouvernement sera à l’écoute des 
citoyens et que leurs voix comptent. 

La compétition
Une élection compétitive affecte la valeur que les gens accordent à leur vote, 
mais seulement chez ceux qui sont relativement sensibilisés à la politique. 
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